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Au service de notre héritage français 

Le Comité de la Survivance française 
en Amérique 

(Fondé en 1937) 

par l 'abbé Adrien V E R R E T T E 

Il est un fait inéluctable pour nous, la provenance française 
de nos ancêtres et leur établissement sur ce continent il y a 
trois siècles. Tel fut le principe de notre génération religieuse 
et culturelle en Amérique. C'est à ce pôle de vie commune 
qu'il faut naturellement nous reporter lorsque nous voulons 
proclamer nos origines. Les frontières, pas plus que les allé­
geances religieuses ou politiques, n'abolissent les innéités 
spirituelles qui viennent avec la vie. Telle est la définition de 
l 'humanisme chrétien que préconise notre Foi. 

Pendant que la société des peuples demeure hantée par le 
grave problème des relations humaines, il devrait être très ré­
confortant pour tous ceux qui se réclament de la vie française 
en Amérique de se rallier autour d 'un organisme qui travaille 
à en perpétuer la vitalité. Voilà une oeuvre dont l 'apostolat 
pacifique se prête au bonheur de la société et des hommes. 

Survivance suppose donc un effort de prolongement ou de 
continuité. Dans le cas du Comité de la Survivance en Amé­
rique, le terme s'applique aux efforts qu'il déploie pour assurer 
et améliorer la permanence de la culture des six millions de 
parlants français en Amérique. 

Ce fut donc la raison d 'être de la création de cet impor tant 
état-major en 1937, comme résultat prat ique des délibérations 
du Deuxième Congrès de la Langue française, tenu à l 'Uni­
versité Laval de Québec, sous les auspices de la Société du 
Parler français : travailler à maintenir vivant cet effort cul­
turel, dans tous les domaines où se meuvent nos vies, et lui 
assurer tous les appuis nécessaires. 

Ce nouvel organisme ne remplacerait aucun des louables 
efforts accomplis sur tous les fronts, ni ne supprimerait le plus 
modeste geste consacré au rayonnement de notre vie fran­
çaise, mais il servirait de grand surveillant, d 'animateur et de 
gardien pour encourager, stimuler, vivifier et aider, d'accord 
et en harmonie avec tous les agents de notre vie commune. Il 
deviendrait alors un formidable centre de liaison et de soli­
darité entre tous les groupes français, et, à l 'aide de cet te 
cohésion, il dirigerait en quelque sorte l'ascension comme les 
nouvelles conquêtes de la race. 
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Cette fondation fut donc une décision sérieuse dans notre 
histoire. Venus de tous les coins d'Amérique, les délégués vou­
lurent établir une oeuvre durable, « bât i r pour un long avenir », 
et comme le déclara alors Mgr Camille Roy, président du 
Congrès, « fixer un point de départ pour un meilleur avenir ». 

La présente é tude veut simplement raconter ce que, 
depuis sa fondation, ce Comité a accompli au sujet de la 
mission qui lui avait été confiée, à savoir: « assurer l'exécution 
des vœux du congrès, soutenir les intérêts matériels et spiri­
tuels de la race française au Canada et aux Etats-Unis, dé­
fendre les droits de sa langue, conserver avec fidélité, selon la 
devise du congrès, l 'héritage des ancêtres, particulièrement 
celui des tradit ions de l 'esprit français ». Une telle entreprise 
était jugée nécessaire, voire indispensable pour préserver ce 
patrimoine exposé à t an t d'écueils, sans cesse renaissants, au 
sein d'un empire continental pour le moins étranger à cet idéal. 

Au soir du Premier Congrès de la Langue française, en 
1912, un semblable organisme avai t été mis sur pied. Il dis­
parut en 1922, après avoir accompli de belles choses. On 
regretta amèrement sa dissolution. Il lui avait manqué pré­
cisément cet élément de permanence qu'il préconisait. Cet te 
fois l'expérience apporta i t ses dures leçons. Il fallait parer aux 
dangers. Le congrès demanda alors à une vingtaine de délé­
gués, constitués en comité provisoire, d'organiser ce « Comité 
permanent », et de lui inculquer une formule de vie. Rappelons 
les noms de ces premiers ouvriers: Mgr Camille Roy, P. A., 
Mgr Olivier Maureaul t , P . D., S. S., le chanoine Cyrille Ga­
gnon, le R. P. Arthur Joyal, O. M . L ; les abbés Lionel Grouix, 
Maurice Laliberté, Saint-Georges Bergeron, Emile Beaudry, 
Albert Tessier, Adrien Verrette et Paul-Emile Gosselin; le 
juge Adjutor Rivard; les docteurs Arthur Vallée, Jean-Marie 
La framboise et Albert Sormany; le magistrat Henri Lacerte, 
M e Antonio Langlais, M M . Aegidius Fauteux, Omer Héroux, 
tous représentants mandatés de la grande famille française 
d'Amérique. 

Le comité provisoire se réunissait le 17 septembre 1937, 
dans les bureaux de la Société du Parler français de Québec, 
sous la présidence du docteur Arthur Vallée. On y élisait les 
membres fondateurs, et l'on confiait à un exécutif provisoire 
la rédaction des règlements. 

La première réunion plénière du Comité avai t lieu à 
Québec, le 31 janvier suivant. Les membres fondateurs con­
voqués étaient Mgr Roy, Mgr Mauraul t , Mgr Victor Primeau, 
le chanoine Cyrille Gagnon, l 'abbé Lionel Grouix, le R. P . Ar­
thur Joyal, O. M . I., les abbés Adrien Verrette et Paul-Emile 
Gosselin, M e Antonio Langlais, les docteurs Laurent Roy, 
Arthur Vallée et Louis-Omer Beauchemin, M M . Cyrille De-
lage, Henri Boisvert, Calixte Savoie, Alphonse de la Rochelle, 
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Adolphe Robert, Mar t in Wade, Henri Blanchard, Benoît Mi-
chaud, Henri Lacerte, M e Eugène Jalbert et le juge J.-S.-A. 
Plouffe. 

A t i tre de président de la Société du Parler français, le 
docteur Vallée accueillait le Comité. Après l 'adoption des 
règlements, le premier bureau étai t élu et Mgr Roy étai t 
appelé comme président-fondateur à diriger les destinées du 
Comité. Il étai t appuyé par les officiers suivants : le docteur 
Arthur Vallée et le magistrat Henri Lacerte, vice-présidents, 
l'abbé Paul-Emile Gosselin, secrétaire, M e Antonio Langlais, 
trésorier, et le R. P . Arthur Joyal, O. M. L, l 'abbé Adrien Ver­
rette, François Comeau et Alphonse de la Rochelle, directeurs. 

Dans ses règlements, le Comité établissait sa mission dans 
les termes suivants : « Le Comité a pour objet le soutien et la 
défense des intérêts nationaux des populations de langue 
française et le maintien des tradit ions de l 'esprit français en 
Amérique du Nord. » Afin de rejoindre tous les secteurs 
français du continent, il se réservera le droit de choisir ses 
membres, t an t du Canada que des Etats-Unis , en tenant 
compte des associations nationales et des différents groupe­
ments français. Les recteurs des universités Laval, de Montréal 
et d 'Ot tawa devenaient membres de droit et toutes les pro­
vinces du Canada ainsi que la Nouvelle-Angleterre, l 'Ouest 
des Etats-Unis et la Louisiane étaient représentés dans le 
Comité. 

On avai t donné au Comité le nom de Comité permanent des 
Congrès de la Langue française en Amérique. Le Comité était 
plus que cela et on substi tua à son nom primitif celui de 
Comité permanent de la Survivance française en Amérique, et 
enfin, pour plus de concision. Comité de la Survivance française 
en Amérique. Dès sa fondation, l 'Université Laval lui offrait 
gratuitement le local pour l 'établissement de son siège social, 
et, le 8 juillet 1940, le secrétaire d 'E t a t du Canada, l 'honorable 
Pierre-François Casgrain, signait les lettres patentes qui accor­
daient au Comité sa charte fédérale, les signataires é tant 
Camille Roy, Alphonse de la Rochelle, Albert Tessier, Paul -
Emile Gosselin et Antonio Langlais. 

La naissance du Comité fut saluée par tout avec une 
grande satisfaction. L'Action catholique, de Québec, résumait 
ce sentiment général en écrivant: « Jamais notre race n 'a eu 
à sa disposition un organisme aussi ap te à la servir. Que l'on 
tienne ce nouveau rouage suffisamment lubrifié par la bonne 
volonté générale, et la race française d'Amérique réalisera des 
progrès que les plus optimistes d 'aujourd'hui n'osent espérer. » 
Le Devoir y faisait écho, en a joutant : « On paraît avoir consti­
tué un mécanisme à la fois souple et puissant, capable de 
parer, non seulement à la besogne quotidienne, mais aux 
difficultés, aux problèmes inat tendus qui pourront surgir. » 
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La besogne était immense et le Comité s'y at tela résolu­
ment. Mgr Roy prévoyait avec ses collègues que l'on ne met 
pas en mouvement un aussi vaste programme d'action sans 
préparer les voies. « Ce Comité, déclarait-il, a un travail 
énorme à accomplir. Donnons-lui le temps de se bien établir, 
de créer ses organismes nécessaires..., afin qu'il fasse une 
œuvre qui assure à nos groupes français du Canada et des 
Etats-Unis une vie plus intense, une fidélité plus grande à 
l'esprit français, un respect plus prat ique de leurs droits natu­
rels, historiques et politiques, un épanouissement plus vigou­
reux des forces et des vertus de notre race. » 

Les premières séances furent absorbantes. Il fallait voir à 
l'impression des rapports et mémoires du congrès, — soit 
quat re forts volumes rappor tan t tous les t ravaux et les délibéra­
tions, un total de 1849 pages, un véritable inventaire à jour 
de la vie française en Amérique, — puis en faire la diffusion. 

L'exécution des vœux du congrès étai t une au t re besogne 
considérable et de longue haleine. Quarante-six vœux avaient 
été adoptés par les séances générales et les sections de la 
langue, des arts, des lois, des mœurs et des tradit ions, soit un 
ensemble de correctifs, d 'améliorations et de progrès dans 
tous les domaines. On y avai t greffé les sujets su ivants : 
phonétique et elocution, enquête sur le parler actuel des 
Franco-Américains, étude de l'histoire régionale, bibliothèques 
publiques, publicité, revues, enseignement de la langue parlée, 
a r ts appliqués, culture des lettres, enseignement du dessin, 
établissement d 'un conseil juridique, rédaction et t raduction 
des lois, droits de la langue, bilinguisme scolaire, association 
professionnelle, communisme, français à la radio et dans la 
revue, mariages mixtes, écoie franco-américaine, presse, le 
français dans les provinces anglaises, culture générale et car­
rières économiques, solidarité française, poésie, a r ts domes­
tiques, esprit d 'observation chez l'enfant, association fémi­
nine, l 'éducation de la femme canadienne, la langue au foyer 
et à l'école, l 'éducation civique de la femme, l ' institutrice, les 
émissions radiophoniques, la l i t térature enfantine, la correc­
tion de la langue écrite et parlée, les bibliothèques dans les 
écoles, les sciences naturelles, les mouvements spécialisés de 
la jeunesse, un congrès de l 'Economique, un office de ren­
seignements linguistiques, l 'enseignement du français dans les 
écoles primaires, le culte de saint Jean-Baptis te , les sociétés 
mutuelles, les amitiés canado-haïtiennes et la fédération des 
femmes de langue française en Amérique. 

Des commissions furent instituées pour l 'étude de ces 
vœux. On y invita les meilleurs dévouements et à mesure que 
se précisera le travail du Comité, tous ces problèmes recevront 
une at tent ion particulière et souvent une solution satisfaisante. 
L'une des premières a t t i tudes que dut prendre le Comité fut 
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à l'égard du rappor t de la Commission Rowell-Sirois. ïï 
s'agissait d'alerter tous les groupes français du Canada, afin 
de préparer les mémoires nécessaires pour justifier l 'a t t i tude 
canadienne-française, auprès de cet te commission royale qui 
fait enquête au sujet des relations entre les provinces et le 
Dominion. Le Comité en profitera aussi pour faire valoir les 
exigences pratiques du Statut de Westminster. 

Un très grand projet saisissait le Comité presque dès son 
origine: ce fut celui de la tenue d 'un « Congrès de l 'Econo­
mique ». Dès janvier 1939, un comité imposant fut constitué 
pour l 'étude du projet dont le Devoir écrivait: « Le problème 
économique est pour nous d 'une très grande importance. 
Certains progrès intellectuels seraient singulièrement facilités 
si notre situation matérielle comme groupe étai t meilleure... 
La maison chez nous est à l 'envers. La force économique de 
notre peuple ne correspond point à sa force numérique.. . Il 
faut que là, comme ailleurs, nous finissions par prendre la 
place qui logiquement devrait nous appartenir . » 

Le congrès semblait devoir réussir et laissait espérer de 
bons résultats, au cours de l 'année 1941, mais la guerre fut 
une des causes qui empêchèrent sa tenue. En certains milieux, 
on eut peur aussi de donner le véritable coup de collier. 
Malgré toutes les belles initiatives prises depuis par divers 
groupes de l 'Economique, et sur tout inspirées et guidées par 
le Conseil supérieur de la Coopération, le Comité croit encore-
fermement que notre rayonnement culturel au Canada profi­
terait énormément d 'un Congrès de l'Economique à inspiration 
française. Il faudra songer un jour à le met t re sur pied. 

Pour faciliter son œuvre de pénétrat ion auprès des groupes 
et favoriser sa propagande, le Comité songea à la création de 
Comités régionaux, à la formation des Sections féminines et à 
la fondation de la Société des Amis du Comité. De nombreux 
efforts finiront par obtenir une formule mitoyenne qui ralliera 
autour du Comité tous les groupements et facteurs français 
du continent, et rapidement le Comité de la Survivance sera 
accepté universellement comme le porte-parole et l 'état-
major de la vie française en Amérique. Les différents mouve­
ments qu'i l inspirera démontreront combien son existence a 
été bienfaisante. 

Les principales sources de l ' information fournie au Comité 
seront les relations continuelles de son secrétariat avec tous 
les centres français en Amérique, ainsi que les rappor ts que 
lui verseront périodiquement, de première main, ses membres 
et officiers. Quelques-uns de ces rapports prendront l 'enver­
gure d 'un véritable documentaire historique comme la Vie 
franco-américaine, publiée annuellement depuis 1938. 

Le Comité lancera aussi ses publications de propagande. 
Ce sera en 1939 le bulletin trimestriel Pour survivre, contenant 

[358] 



— 6 — 

les messages et la doctrine du Comité, une invitation à l 'ac­
tion. Cet te publication connaîtra trois formats pour continuer 
la série des brochures et répandre les commentaires du calen­
drier et d 'autres manifestes ou doctrines de vie française. En 
1945 paraî tra la Vocation de la race française en Amérique du 
Nord, une étude complète sur le rayonnement démographique, 
numérique et apostolique de notre peuple sur ce continent, 
avec le désir de fournir « non seulement un motif de légitime 
fierté religieuse et française, mais encore face à l'avenir comme 
un mot d'ordre de la nation entière, dont le Comité de la 
Survivance en Amérique n'est que ie mandatai re ». Ce vo­
lume, le premier inventaire complet du genre, fut accueilli 
très favorablement dans tous les milieux. 

Enfin, en octobre 1946, paraissait définitivement la revue 
longtemps a t tendue du Comité , Vie française, pour servir de 
lien entre les groupes et répandre la bonne nouvelle autour de 
notre héritage français en « reflétant la pensée, les préoccupa­
tions et les ambitions légitimes de tous nos groupes ». La 
revue a été reçue avec enthousiasme et son modeste prix 
d 'abonnement , deux dollars par année, la rend accessible par­
tout, sur tout auprès de la jeunesse, où elle veut servir d'ani­
matrice féconde. On s'y abonne en s 'adressant à Vie française. 
Université Laval, Québec. 

Au compte des publications, le chansonnier A la claire 
fontaine a aussi connu un beau succès, é tan t à son t rente-
cinquième mille de tirage. Il comporte dans un petit format 
commode, avec musique, les principales pièces de notre réper­
toire de chansons populaires. Il est très utile dans les écoles et 
au milieu des groupes qui se livrent à l 'exécution des mélodies 
de notre folklore. Le Comité publiera prochainement sous son 
égide Renaissance acadienne, une étude historique préparée 
par le R. F . Antoine Bernard, C. S. V. Les publications du 
Comité seront désormais ajoutées à sa collection des Editions 
Ferland. 

Le Calendrier de la Survivance sera une autre agence de 
propagande et de publicité autour du Comité et, depuis 1941, 
il présente chaque année « le visage français de l 'Amérique 
du Nord » et se répand ainsi aux qua t re coins du continent. 
Avec ses douze tableaux artistiques et ses mots d'ordre, ce 
calendrier patr iot ique est une création très heureuse, un agent 
souverain de pénétrat ion française dans les foyers. 

La principale préoccupation du Comité fut, dès le début , 
d'assurer sa propre subsistance. Le premier secours lui vint de 
l'Union des Mutuelles-Vie, aujourd 'hui un des secteurs du 
Conseil supérieur de la Coopération, mais qui doit son existence 
au Comité de la Survivance. C'est le 14 juillet 1939 que six 
grandes sociétés mutuelles se réunissaient au secrétariat de la 
Société Saint-Jean-Baptis te de Montréal pour discuter l 'aide 
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qu'elles pourraient offrir au Comité. De cet te rencontre allait 
naître l 'Union des Mutuelles, l 'une des plus belles influences 
économiques françaises sur le continent et qui depuis a tou­
jours continué son encouragement au Comité. En retour le 
Comité organisa plusieurs concours dans les collèges et écoles 
en faveur de la mutual i té et il insti tua la Semaine de la mu­
tualité, qui, de 1940 à 1947, provoqua de généreux efforts en 
faveur de nos sociétés fraternelles. 

Jusqu'ici l'oeuvre du Sou de la Survivance, un appel annuel 
adressé aux écoliers, a été le salut du Comité. Grâce au zèle et 
à la bienveillance du dépar tement de l ' Instruction publique 
de la province de Québec et aussi à la collaboration de M M . les 
inspecteurs, cet te œuvre, depuis 1940, a recueilli $44,373.69; 
admirable témoignage d e la par t de notre jeunesse. Un plus 
grand effort dans les autres provinces et les E t a t s de la 
Nouvelle-Angleterre ainsi que la collaboration des écoles de 
Montréal fourniraient au Comité de meilleurs moyens d 'ac­
tion. Le Comité reçoit encore un octroi annuel du gouverne­
ment provincial, un don du gouvernement français, des dons 
personnels, quelques profits venant de la vente du calendrier, 
de volumes ou publications, soit un actif qui lui permet de 
maintenir son secrétariat et de répondre à une infinité de de­
mandes. L'équation est facile à é tablir : plus les fonds du 
Comité seront solides, plus la somme de travail accompli 
sera grande. 

En vue de s'acheminer vers un plus grand rayonnement, 
le Comité a établi son Fonds Jean-Talon, dont les intérêts 
seulement peuvent servir aux œuvres. Un fidéi-commis qui 
assurera des ressources permanentes et pa r t an t la vie du 
Comité. Il invite donc tous les amis de notre survivance à 
contribuer à ce fonds très impor tant soit par don, legs ou 
testament. Si ce fonds at teignait le million, quelle immense 
somme de travai l serait opérée et la chose serait bien facile 
si seulement on voulait mesurer la valeur d 'un tel organisme 
au service de nos meilleurs intérêts de survie ! 

Les Acadiens de l ' I le-du-Prince-Edouard seront au nombre 
des premiers à profiter de l 'appui du Comité . Dès le pr intemps 
de 1938, celui-ci lance une souscription dans le Devoir et 
l'Action catholique afin d'organiser des cours d 'été pour les 
insti tuteurs acadiens de l 'Ile. L'appel obtient un beau succès 
et, avec le concours de l'Alliance catholique des Professeurs 
de Montréal , qua t re professeurs du Québec se rendront à 
Miscouche. Ces cours se répéteront chaque année et seront 
appuyés dans la suite par l'octroi de plusieurs bourses d 'étude 
en faveur de jeunes Acadiens de cet te province. 

En Nouvelle-Ecosse, ce sera le patriarcal François-J.-G. 
Comeau qui, du ran t plusieurs années et malgré son grand 
âge, viendra plaider avec tou t son grand cœur d 'apôtre auprès 
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du Comité afin d 'augmenter le nombre des bourses dans les 
écoles ménagères du Québec pour ses jeunes compatriotes. Le 
Comité continuera cet appui et des centaines d 'étudiantes 
acadiennes profiteront de cet te excellente formation française 
pour la répandre ensuite dans leurs foyers; l'on donnera à 
cette œuvre splendide le nom de Bourses François-J .-G. Co-
meau, afin de conserver vivant le souvenir de son infatigable 
nstigateur. 

Le Nouveau-Brunswick, deuxième province française du 
Canada, sera aussi très attentif à l'influence du Comité, qui 
se t raduira, en 1943, par l 'organisation d 'une importante 
souscription en faveur de la presse acadienne. Ce sera une des 
grandes entreprises du Comité recueillant au delà de $110,000, 
en plus de la par t acadienne, ce qui permet t ra au journal 
l'Evangéline de se réorganiser solidement et de s'acheminer 
avec confiance vers l 'édition quotidienne. Ce fut pour l'Acadie 
un geste de salut. C'est avec joie aussi que le Comité se 
joindra aux grandes fêtes de la dédicace de la cathédrale 
Noire-Dame de VAssomption à Moncton, le grand monument 
de la reconnaissance acadienne, un événement qui suivait de 
près la proclamation romaine du décret établissant la Vierge 
de l'Assomption patronne de l'Acadie. La Société l 'Assomption, 
avec siège à Moncton, sera aussi très liée au Comité et les 
Acadiens du Cap-Breton avec leur récente Société Saint-
Pierre s 'appuieront aussi sur le Comité pour obtenir certaines 
améliorations. Les compatriotes de Terre-Neuve donneront 
certainement un jour des signes de vie. 

Les groupes de l 'Ouest, no tamment celui de l 'Alberta qui 
avai t été le premier à réclamer l'existence d 'un organisme 
central dès 1934, se rallièrent au Comité avec empressement. 
Ils voyaient en lui l 'aboutissement de leurs efforts, après 
plusieurs vaines tentat ives de fédération auprès des sociétés 
nationales de l 'Est, un projet dont le docteur Louis-Omer 
Beauchemin avai t été le principal instigateur. En conséquence, 
Y Association canadienne-française d'Alberta, Y Association 
d'Education des Canadiens français du Manitoba et Y Associa­
tion catholique franco-canadienne de Saskatchewan se lièrent 
fermement au Comité. Dès 1939, des échanges sérieux se 
manifestent. Le Comité assiste officiellement au congrès de 
Gravelbourg et Mgr Maurice Roy apporte en personne au 
dixième congrès albertain, tenu à Edmonton, l 'appui du 
Comité. Il y prononce une fervente allocution en glorifiant 
l'existence dans l 'Ouest des « coopératives de patriotisme » 
qui soutiennent si tenacement l 'œuvre de la survivance. Ces 
utiles relations se multiplieront encore avec la présence de 
délégués de l 'Ouest au Comité. Le plus réconfortant résultat 
fut en définitive la création de Radio-Ouest française, mais le 
Comité appuiera aussi de tout son prestige tous les légitimes 
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espoirs comme tous les tenaces labeurs des minorités de 
l'Ouest. 

Certainement le groupe le plus éloigné et le plus isolé, les 
Canadiens français de la Colombie canadienne, au nombre de 
plus de 20,000, sont en train de se souder à l 'œuvre commune 
de survie avec leur Fédération canadienne-française de la 
Colombie. Le fauteuil réservé au sein du Comité à cette 
vaillante minorité sera bientôt occupé, selon le désir qu 'auront 
rendu possible les visites et les échanges avec les groupes de 
Vancouver, Victoria, Maillardville, New-Westminster et par­
tout où les nôtres ont installé leurs cellules de vie française. 
Le Comité encouragera encore les concours de français dans 
ces provinces et il se prêtera à la distribution des 125,000 
volumes français recueillis par la Chambre de Commerce des 
Jeunes, de Montréal , pour nos frères des Prairies. 

Dès les débuts , le problème de la radio préoccupa sérieuse­
ment le Comité. Une commission de la radio fut nommée en 
février 1938 afin d 'enquêter sur la qualité des programmes 
français et de travailler à multiplier les émissions françaises 
sur les ondes. Une première démarche en faveur des provinces 
maritimes obtenai t quelque amélioration à l 'aide du poste de 
New-Carlisle. Avec sa nomination au bureau des gouverneurs 
de Radio-Canada, M . Adrien Pouliot s'emploiera diligemment 
mais avec déterminat ion à cet te tâche et des progrès seront 
obtenus sur plusieurs postes comme Rouyn en Abitibi, Watrous 
et Val-d'Or. En 1940, Radio-Canada, sur le réseau français, 
accordera au Comité le quart d'heure mensuel de la Survivance 
et cette émission permet t ra une propagande très profitable 
autour du Comité. Le même privilège lui sera aussi accordé 
par le poste C H R C de Québec. De fait, tous les postes français 
du Canada seront très sympathiques au Comité. 

Si le réseau français é tai t satisfaisant pour le Québec, la 
situation n 'é ta i t pas aussi intéressante pour les provinces 
minoritaires. En octobre 1938, le R. P . Breton, 0 . M. L, 
rédacteur à la Survivance d 'Edmonton , le docteur Beauchemin 
et l 'abbé Maurice Baudoux entreprenaient de traduire offi­
ciellement les griefs de l 'Ouest au sujet de la radio. On fit un 
relevé complet de la si tuation et au congrès d 'Edmonton, en 
1941, les Franco-Albertains décidaient de lancer une vigou­
reuse campagne en faveur de la radio française de l 'Ouest. 
Le travail fut lent et obt in t de maigres résultats, ce qui 
décida enfin ces groupements à demander l 'érection de postes 
privés. L'entreprise pouvait paraî t re irréalisable. A l 'automne 
de 1943, le docteur Beauchemin saisissait le Comité de cette 
importante décision qui allait amener la création de Radio-
Ouest française. Le Comité, en conséquence, appuyai t ferme­
ment cet te a t t i tude et lançait une grande souscription pour 
venir seconder les efforts des trois provinces dans le bu t 
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d'ériger quatre postes à leur service. La somme de $211,483.80 
fut ramassée par les amis du Comité, en plus des souscriptions 
des provinces de l'Ouest, Le 27 mai 1946, Radio-Saint-Boni-
face paraissait sur les ondes; ce fut, au dire du regretté car­
dinal Villeneuve, « l 'un des plus grands événements du Ca­
nada français ». Radio-Edmonton suivra bientôt, le permis 
ayant été accordé en 1948. Il reste le problème de la Saskat­
chewan, plus compliqué à cause des distances, mais tous 
espèrent qu 'une heureuse solution, à son heure, terminera 
avec succès cet te gigantesque entreprise des nôtres là-bas. E t 
nous savons qu'ils ne seront pas pleinement satisfaits et heu­
reux t an t que tout le problème de Radio-Ouest française ne 
sera pas complètement et équitablement réglé. 

Les Franco-Ontariens, qui, eux, comprennent la valeur de 
la solidarité, ne furent pas les derniers à se joindre étroi tement 
au Comité. Au neuvième congrès de l'Association canadienne-
française d 'Educat ion d'Ontario, tenu à Ot tawa en 1938, 
Mgr Roy prononçait l 'un des grands discours de sa carrière 
sur La survivance des minorités au Canada. Le Comité y re­
viendra en 1944 et 1947, alors qu'il t iendra concurremment ses 
assises au Château Laurier et qu'il élira son premier président 
en dehors du Québec, M. Ernest Desormeaux, également pré­
sident de l'Association ontarienne. Des délégués du Comité 
assisteront aussi aux congrès régionaux de Timmins, Nor th-
Bay et Windsor, et l 'Association écrira du Comité qu'elle 
« appuie ses mouvements et collabore à son action ». Cet te co­
opération grandira avec les années. Ce sera pendant les 
assises de 1947, à Ot tawa, que sera décrétée la fondation de 
cette très impor tan te entreprise qu 'est Y Association cana­
dienne des Educateurs de langue française dont M. Desor­
meaux sera le parrain. E n plusieurs circonstances le Comité 
aura encore l 'honneur d'échanger d'amicales relations à Ot­
tawa avec la délégation apostolique, l 'ambassade de France 
et aussi avec les ministres canadiens-français du cabinet fé­
déral, au t an t de circonstances qui le feront connaître 
davantage . 

Pour la Louisiane, si les relations ont été suivies, l 'action a 
surtout été en sens unique, car bien qu 'un membre représente 
cet te région, c'est plutôt le Comité qui se déplaça assez 
souvent en déléguant ses représentants, tels Mgr Mauraul t , le 
Frère Bernard, à deux reprises, M M . Pouliot, Desormeaux, 
Jalbert et Robert, ambassadeurs de la pensée française, qui, 
t an tô t par des conférences dans les universités et t an t ô t au 
cours de randonnées, maint iendront des relations t rès int imes 
avec la Louisiane française. En Haïti , M. Pouliot ira renou­
veler les premiers contacts provoqués par le congrès de 1937. 
Il est à espérer qu 'un délégué de cet te république française 
d'Amérique siégera bientôt au Comité. 

[358] 



— 1 1 — 

Les Franco-Américains de la Nouvelle-Angleterre sont 
vivement intéressés au travail du Comité et ils y part icipent 
très fidèlement depuis la première heure. Le Comité siégera 
chez eux, à Manchester , en 1946, pour susciter la création du 
Comité d'Orientation franco-américaine. De plus, il sera 
représenté à plusieurs grandes manifestations. Il appuiera 
généreusement la campagne en faveur du collège de l'Assomp­
tion, les concours de français, la presse, la mutuali té , et 
s'emploiera à faire apprécier chez tous les Franco-Américains 
l ' importance de maintenir de chaque côté de la frontière le 
souci de notre rayonnement culturel. Cet te préoccupation doit 
avoir sa valeur sur tout lorsque des pays et des empires font 
tant d'efforts pour conserver entre eux des liens et intérêts 
qui ne valent certainement pas le trésor de l 'héritage français 
que nous avons tous reçu de nos ancêtres et que nous pouvons 
conserver totalement sans infirmer l'allégeance à nos patries 
respectives. Le Comité participera encore au jubilé d'or de 
l'Avenir national, de Manchester (1939), à celui de la Société 
Historique franco-américaine, à la Mission F.-A. en Louisiane, 
au Festival de la Chanson à Lewiston, au Cinquantenaire de 
l'Association Canada-Américaine (1946), à deux congrès de 
l'Union Saint-Jean-Baptiste d'Amérique, au congrès de la 
Société l'Assomption, au centenaire de VEvangeline de Long­
fellow et au grand Ralliement franco-américain, à Worcester, 
en mai de cette année; au t an t de circonstances précieuses qui 
provoquent de nouvelles expressions d'amitié et de colla­
boration. 

Pour conserver ces contacts avec les divers groupes sur le 
continent, le Comité multipliera donc les visites dans tous les 
centres, il sera de tous les congrès et de toutes les manifesta­
tions de vie française. On lui réservera par tout la place 
d'honneur. Son Institut Camille-Roy lui permettra de déléguer 
des ambassadeurs, conférenciers et professeurs, pour semer 
partout la bonne nouvelle. Il instituera également les voyages 
de liaison ou Voyages de Survivance, très profitables en tous 
sens, pour renseigner le Comité et encourager les compatriotes. 
Les deux premiers, dans l 'Ouest et dans l 'Ontario-Nord, ont 
été de véritables tr iomphes. Celui de juillet 1949, en Nouvelle-
Angleterre, promet aussi d'être intéressant. On peut s'inscrire 
pour ces voyages en s 'adressant au secrétariat du Comité, à 
l 'Université Laval, Québec. 

Le Comité est surtout reconnaissant envers la Société Saint-
Jean-Baptiste de Québec. C'est avec empressement qu'i l s'asso­
ciait à son centenaire en 1942. Cet te société patr iot ique a 
toujours fait une large publicité au Comité dans son bulletin 
Chez Nous. De fait, elle lui confia en 1941 sa belle initiative 
de la Semaine de la fierté nationale, qui est devenue chaque 
année la Semaine de la survivance, et dont le but est de sti-
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rauler dans les cœurs ce noble souci de survie, tout en respec­
t an t la hiérarchie des valeurs spirituelles. Ces semaines ont 
provoqué de magnifiques manifestations, sur tout chez les 
jeunes. Le Comité a donc trouvé dans cette société, et aussi 
dans la Fédération des Sociétés Saint-Jean-Baptiste, de pré­
cieux auxiliaires. 

Auprès de la jeunesse, le Comité t ient aussi à exercer son 
influence bienfaisante. A plusieurs reprises, ses représentants 
ont pénétré les collèges, les couvents et les universités pour 
maintenir vivante la flamme du véritable patriotisme. Ce 
travail est à recommencer périodiquement afin d 'a t te indre les 
générations qui se succèdent. Les concours qu'il dirige, les 
voyages qu'il encourage (équipiers, scouts, écoliers de chaque 
côté de la frontière ou d'une province à l 'autre) , les bourses 
qu'il multiplie pour les cours d 'été à Laval ou ailleurs, les 
projets de colonies de vacances, festivals de la bonne chanson, 
pèlerinages historiques, diffusion de volumes de lecture, au t an t 
de moyens de légitime propagande au sein de nos maisons 
d'enseignement pour saisir intensément notre jeunesse é tu­
diante de l ' importance pour elle d'incruster dans son âme, 
avec le culte de la vérité et de la science, celui de l'esprit 
français et des traditions toujours vivantes de notre race. 
C'est dans cet esprit qu'il encouragera l 'organisation des é tu­
diants acadiens à Laval et à Montréal . Le Comité cherche 
encore la formule qui lui permet t ra de réunir en une fédéra­
tion tous les mouvements de jeunesse canadienne-française 
sur un plan national et social, ce qui, en*définitive, offrira à 
notre jeunesse le privilège de siéger dans des réunions interna­
tionales pour justifier et défendre notre mystique française en 
Amérique. Cet te entreprise sera peut-être une des grandes 
réalisations du Comité. 

Il ne serait pas facile de citer la longue liste des dons faits 
par le Comité en réponse aux demandes qui lui sont adressées. 
Il n 'en excepte aucune et croit toujours de son devoir d'aider 
par tout où notre héritage français est à l 'honneur ou dans le 
besoin. Ceci explique ses contributions, sinon très considé­
rables, du moins empressées pour encourager nos œuvres. Ce 
seront alors journaux, revues, sociétés, collèges, concours, 
festivals, œuvres d'éducation, coopératives, mutuelles, éduca­
teurs, publications patriotiques, monuments , radio, ar ts et 
musique qui tendent la main et qui réclament sur tout l 'appro­
bation du Comité. 

Le secrétariat du Comité est donc un endroit très actif et 
même débordé. Les archives qu'il a accumulées, les dossiers, 
l 'information qui lui viennent de tous les points du continent, 
les relations qu'il entret ient partout , tout contribue à faire de 
lui le centre névralgique, le cœur même de la race en Amé­
rique. Il faudrait également parcourir la liste de ses démarches 
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pour favoriser ou obtenir la nomination de Canadiens français 
là où ils ont droit , les protestations et mémoires auprès des 
autorités supérieures ou ministères pour faire reconnaître les 
droits du français, les pétitions en faveur du bilinguisme dans 
le fonctionnarisme fédéral, les services de guerre, le ministère 
du Travail, le service postal, les chemins de fer, les hôtelleries, 
les agences de tourisme, les annuaires de téléphone, les bulle­
tins de vote, l 'assurance-chômage, par tout où il est nécessaire 
d'intervenir, toujours avec dignité mais aussi avec la même 
détermination, sans se lasser jamais. Le Comité s'intéressera 
particulièrement au sort d'écoles normales en pays minori­
taire et à la phonétique dans les écoles primaires. 

Ajoutons maintenant les centaines de communiqués à la 
presse et à tous nos organismes de vie française pour faciliter 
et activer la refrancisation là où elle est nécessaire. Tout ce 
travail justifie amplement et pleinement l'existence de ce 
puissant état-major. Après dix années d'existence, il offre des 
allures de vigueur et d'action fort réconfortantes. Ses positions 
sont aujourd'hui plus fortes que jamais . Son travail géant, 
cependant, il l 'accomplit avec des ressources assez minces. 
Depuis 1938, la somme de $120,289.94 lui a été fournie, dont 
$21,442.04 en caisse, en plus des $110,000 recueillis pour la 
presse acadienne et les $211,000 pour Radio-Ouest française. 
C'est dire combien toutes les besognes inachevées et les 
autres pressants besoins seraient facilement comblés avec des 
moyens ou ressources plus amples. 

La participation féminine depuis 1939 comprend un comité 
auxiliaire de quatre cellules: Montréal , Québec, Sherbrooke et 
Lewiston. Le Comité profiterait certainement d'une collabora­
tion féminine plus étroite. Depuis sa fondation le Comité a 
tenu douze réunions plénières ou assises annuelles de trois ou 
quatre jours, dont sept à Québec et les autres à Montréal 
(1942), à Manchester (1946) et à Ot tawa (1947). Il préconise 
des réunions dans l 'Ouest et dans les Mari t imes un jour. Pen­
dant cette période, le bureau s'est réuni 110 fois à Québec, 
sauf de rares exceptions. C'est dire combien le Comité est de­
meuré dynamique et plein d'action. Il a connu de précieux 
dévouements et enregistré des deuils pénibles, par la perte de 
Mgrs Camille Roy, Arthur Robert et Cyrille Gagnon, tous 
trois recteurs de Laval, de Mgr Aimé Labrie, secrétaire de 
Laval, du docteur Arthur Vallée, premier disparu en 1939, de 
l ' incomparable notaire Alphonse de la Rochelle, du professeur 
James Broussard, de Louisiane, et du vénéré François-J.-G. 
Comeau, de l'Acadie. D 'autres furent membres à différentes 
dates, mais qui t tèrent les rangs du Comité par suite des exi­
gences de leurs occupations, tels S. Exc. Mgr Alexandre Va-
chon, alors recteur de Laval, le chanoine Lionel Grouix, le 
député Benoit Michaud, M» Antonio Langlois, Omer Héroux, 
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le docteur Hector Cypihot, M e Anatole Vanier, M c Roger Du­
hamel, le professeur Esdras Minville, M e Wade Mart in , le 
docteur Arthur Leclerc, M M . Hector Ménard et Maurice Le-
bel, M. l 'ambassadeur Victor Doré, alors surintendant de 
l ' Instruction publique, et les RR. P P . Joseph Hébert et Phi­
lippe Cornellier, O. M. L, tous deux recteurs de l 'Université 
d 'Ot tawa. 

Au mois d'octobre 1948, la Survivance célébrait ses dix 
premières années d'existence. Ses assises furent vraiment im­
posantes et le Comité s'affirma en pleine santé. S. E. l 'ambas­
sadeur Francisque Gay, de France, lui apportai t l 'hommage 
de son pays et M. le doyen Adrien Pouliot confiait à ses col­
lègues les réconfortants échos de son brillant voyage en Eu­
rope, dans l ' intérêt du centenaire prochain de Laval et du 
Comité de la Survivance. 

Les fêtes du dixième anniversaire comportèrent une messe 
solennelle à la basilique de Québec, avec sermon par S. Exc. 
Mgr l'auxiliaire Charles-Omer Garant . Le Comité se joignait 
ensuite aux brillantes fêtes du centenaire de l'Institut Cana­
dien de Québec. Il saluait le centenaire de l 'Université d'Ot­
tawa et rendait un hommage particulier à l 'Université Laval 
à l'occasion de l 'ouverture de sa grande souscription en faveur 
de la future Cité universitaire. Tous ses labeurs et espoirs, 
le Comité les déposait ensuite, en ce même jour, dans le sanc­
tuaire des Martyrs Jésuites canadiens, près du tombeau de 
saint Antoine Daniel dont on célébrait le troisième centenaire 
du martyre . 

Comme couronnement de son œuvre, le Comité inaugurait 
avec grand éclat la remise des décorations de son Ordre de la 
Fidélité française. Au pavillon de Mgr Vachon, l 'honorable Cy­
rille Delage, président d 'honneur du Comité et chancelier de 
l 'Ordre, présidait la cérémonie. Cinq distingués apôtres de la 
pensée française étaient ainsi décorés: S. Exc. Mgr Arthur Bé-
liveau, archevêque de Saint-Boniface, et S. Exc. Mgr Georges 
Courchesne, archevêque de Rimouski, à t i tre d'officier. 
Mgr Joseph-Alfred Myrand, d 'Ottawa, M. Omer Héroux, de 
Montréal , et M . Emile Lauvrière, de Paris, au degré de 
membre. En cette circonstance, M.l 'académicien EtienneGilson 
remet ta i t au Comité un hommage de l 'Académie française. 

Le Comité a reçu de multiples témoignages d 'approbation. 
Il se réjouit dans le fait que le regretté cardinal Villeneuve lui 
avai t accordé en maintes circonstances l 'appui de sa haute et 
paternelle bienveillance. S. Exc. Mgr Maurice Roy, arche­
vêque de Québec, et l 'épiscopat français du Canada sont 
également très sympathiques à son œuvre. En juillet dernier, 
S. Exc. Mgr Ildebrando Antoniut t i , délégué apostolique à 
Ot tawa, ne disait-il pas aux délégués de la Survivance: « Vous 
avez une double mission: la mission de conserver intact votre 
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héritage religieux et national; la mission de répandre cet héri­
tage. J 'ajoute que c'est votre droit de garder votre héritage et 
votre devoir de le répandre. » E t S. Exc. Mgr Garant n'ajou­
tait-il pas à son tour : « Nous avons donc, non seulement le 
droit, mais encore le devoir de conserver notre héritage fran­
çais, puisque c'est ainsi que nous protégerons, que nous 
garderons notre héritage spirituel. » En accueillant le Comité 
en septembre dernier, Mgr Ferdinand Vandry, recteur de 
Laval, n'affirmera-t-il pas que le « Comité est une œuvre 
essentiellement universitaire et que ses membres sont des 
ambassadeurs et des coopérateurs de l 'Université » ? 

<L Dix ans au service d 'une grande idée », c'est ainsi que 
le Devoir qualifie cet organisme; et «dix années de gloire », 
de continuer 1'Evangeline, car « les accomplissements des dé­
buts laissent prévoir des réussites encore plus admirables et 
plus profitables pour la race française en Amérique ». La 
Presse, de Montréal, écrira: « Le travail constructif du Comité 
de la Survivance, au point de vue national, mérite qu 'on s'y 
arrête et qu'on l'aide, afin que, par tout où vivent quelques 
groupes des nôtres, s'affirme le fait français. » C'est le Droit, 
d'Ottawa, qui écrira alors que « depuis dix ans le Comité s'est 
appliqué à faire un travail d 'équipe pour assurer d 'une façon 
méthodique et tenace l 'épanouissement de l'esprit français et 
catholique en Amérique. Les minorités franco-canadiennes lui 
en savent infiniment gré ». Tou te l ' importance du Comité. 
M. Héroux la résumera dans les termes suivantes: « On a 
depuis dix ans forgé un instrument puissant, réalisé une 
œuvre considérable, susceptible de développements indéfinis, 
dont le besoin s'affirme avec une net te té chaque jour plus 
grande. A nous d 'apporter aux courageux initiateurs la plus 
solide collaboration. » 

Aussi le R. F . Antoine Bernard, C. S. V., l 'un des plus 
brillants et dévoués artisans du Comité, ne pouvait-il pas 
s'écrier sur les ondes, après avoir résumé les t ravaux du Co­
mité: « Nous croyons que ce bilan exprime de façon convain-
cainte notre indéfectible volonté de servir, de toutes manières 
et dans toute la mesure de nos moyens d'action, la double 
cause catholique et française qui a motivé la fondation de 
l 'œuvre. » En effet, quelle source de réconfort pour tous les 
cœurs français d 'Amérique qui connaissent l'existence du Co­
mité. Il n 'y a peut-être pas de race au monde qui possède un 
organisme aussi sincèrement voué à son rayonnement culturel. 
Cette belle influence du Comité, nous la devons en grande 
partie au zèle et à l'intelligence de l 'abbé Paul-Emile Gosselin, 
depuis la fondation l 'âme secrétariale du Comité. 

Nous avons donc en main l ' instrument nécessaire pour 
mener sérieusement la résistance devant les flots assimilateurs 
qui nous entourent par tout en Amérique. Le Comité agit avec 
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dignité toujours et avec tout le respect que comporte la dé­
fense de droits imprescriptibles, mais, son travail , il entend le 
continuer sans jamais fléchir. Il faut donc que l 'œuvre de la 
Survivance se répande généreuse et conquérante, afin qu'il soit 
bien compris qu 'à une heure bien décisive de l'histoire, la race 
française en Amérique, parce que fidèle à sa mission, ne se 
détacha pas des valeurs spirituelles qui firent toujours sa 
grandeur. Des apôtres de sa survie et des légions de frères à 
leurs côtés continuent courageusement, chaque jour, les 
tâches, les sacrifices, les combats et les belles actions qui font 
vivre fièrement et paisiblement sous le regard de Dieu et de 
la patrie. 
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